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Trait ; Elémentaire de Matière 
Medicale.

Sent priés d» le rév;.,uer su commencement 
de mois pi oc bain. * l’Asile de I Proritlencr. en 
•sru/anl four auuaenptiee ceux qui ne l’ont

W» Jdjé acquittée. lou.le e ’ajouter que la 
aism ne lùn.rra pas se charger de» frais de 
pea-e/' Les M-mi-ur. Pré-res souscripteurs dans 

- i’Archi-lho.ase uc fouéhrc, darron? s» I» ino
culer en s’adreiearit à Monsieur Bolduc, 4 l’Ar- 
ebrréehd’et ceux du Dior «se de Montréal pour
tant s’adr. saei au Rérérend Mons.eur Dufresne, 
de l’Eeérhd. Quant aux Messieurs Séculiers 
seoscrip-enr» de Qnébec, ils pnarront se le p-e- 
enr.r ehex Monsieur Crémaxie, libraire du 
Usa,

Le prix dx relume peur les son souscripteurs
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RUE ST. P A U l

JOLIETTE.
TJT Visible à toute heure.
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J. O. DUFRESNE
MARCHAND TAILLEUR.

Informe se* ami» et le public en général qu’ij 
vient de transporter •< n MAGASIN de la rue

ST- CHARLES BORROBEE,
dans la nouvelle bâtis* de JOSEPH QUUTL",

EN EACE DU MARCHE,
où il tiendra cnnstamrr» nt un asvoitimeni varié 

>. A RC HAN DISES SECHES, cuuaiatai.t 
principalement en

Draps, tweed*, catimirt tie., tie., Horde if a it si 
p intalons, hot il t, tttlt*, par-deunt,

—Aussi---
«n» grande tarif II ePelofet d robes, mlrimot, co
bourg. coton jetant, thirling, ninety*

;u’il vendre *
BAS-PRIX.

J. O. D. attire aussi l'a'terlion du 
public sur son awortimcni général «e

Epicerie* if Pncnsinn rie lovUi retiré
N’oit. — M. Dufresne teille toute» les 

étoffes, pour habits d'hommes, achetées 
à soi. clulilieseiiieiit sans charge titra. 
—Toute command- -x*cnlè prompte 
i ent eî avec le plu» grand twin.

Le Pahtie de 
formé

voyes.
14 jaasiss 1-71

—Ayez confiance eu moi
eraiam-z rien:

L’attitude des autres conjurés annon
çait plutôt lu surprise que la crainte. 
Peut être n’ivuieiil-üs conscience ni de 
ce qu’ils avaient osé ni du danger que 
les menaçait....

Les aevu.-és placés, ce qui demanda 
un pm ü« temps, le uipitune rapporteur 
se leva.

Son réqnieiloire, d’une violsnee inouïe, 
ne dura pus cinq minutes. Il expoan 
brièvement les fait», exalta le» mérite» 
du gouvernement de le Restauration 
et conclut à la pkioe de mort contre le» 
trente accusés:'

Lorsqu'il eut cessé de parler, le due 
de Sdirmrnse interpella le premier con
juré du i remier banc :

Levez voua....
Il «e leva.
—Votre nom t toc prénoms t voir- 

Age t.. • •
—Chunk unean (Eugène-Micb' I) 

âgé de vingt neuf an», cultivateur-pro
prietaire.

— Propriétaire de bisna nationaux.... 
propriétaire de btcasqsi, ayant été 
payés en bon argen', gnrné à force dv 
Iravai', sont à moi 'égituneinent.

Le due de Sairmeuse ne voulut pa» 
relever le défi ; car c’en était un jur U 
fuit.

—Vous avez fait parti de la rebellion ? 
poursuivit, il.

Oui
—Vous avez raison d’avouer, car on 

va introduire des témoins qui vous 
reconnu i'ront.

Cinq grenadiers entrèrent, qui élmen' 
de ceux que Chanlotiineau avait tenu» 
eu respect pendant que Maurice, l’abbé. 
Midou et Marie Anne moulaient en voi
ture.

Ces militaires affirmèrent qu’ils 
se remettaient trô»—bien l’acrusé 
et même l’un d’eux entama d>- 
Itli OM éloge ililempe»l|f, déclarant que 
c’était on solide gaillard, d'une bra 
vuure adiniraldet

L’œil de Chanlotiineau. pendant cette 
déposition, dut révéler quelque chose de 
ses angoisses, l es soldats |wrleraient- 
ils de celte circonstance de la voilure ? 
Non, ils n’en parlèrent pos.

— Il suffit !......... interrompit le préri
dent.

El te tournent vers Chantourne»n :
—Quels élaient vos projets t interro

gea t il.
— Noua espérions noua débarrasser 

d’un gouvernement imjiosé par l’ét-an 
ver. nous voulions nous affranchir de 
l’insolence des nobles et garder nos 
terres........

—/Vsez !.... Vous éiiez nn de» rbefi 
de la rèvvlle î

— l’n des quatre chefs, oui....
—Quels é'uiVct les autr-s t
Un sourire inaperçu glissa sur les 

lèvres du robuste gars, il piwut se re
cueillir et dit

—I es autres étaient M î^ieb-neiir, 
son bis Jeun et le marquis de Suit- 
(Dense.

M. le duc de Sairmeuse bondit anr son 
fsnieuil.

—Misérable!... s’écria t-il, coquin !__
vil scèlèra:.

Il avait empoigné nne lourd«téeritoire 
placée devant loi et ou put rrmre qu’il 
allait la lancer à la tête de l’acruié....

Chanlotiineau restait ænl impassible 
an milieu de celte assemblée extraor- 
diuairement éine de eetteélratige révé 
talion.

—Vous m’interr,«es. reprit H, je ré 
pond». Fa il es-moi mettre ira b* lion ai 
mes réponses T-ius gênent.... S’il y 
wait ici de» témoins poor moi, comme 
il y ee a contre, i*s »ous diraient »i je 
mena.... Mais tous les s censés qui 
aoa» là pensent v- n* nssnre* qn- je Hn 
•n vérité. :..... N’est ee pas voua au
tres T....

A l’rxeeption du terre d’Eweorval. il 
n’était |«* u* aceiaè rsfaible de com 
I rendre In jortée de

galion* de Chaillonmegu : loue cepen» 
dual epprouvéreiii d’un signe de téie.

— Le marquis de Sairmeuee était si 
.bien uulie chef, poursuivit le hardi pay- 
gau, qii il n été blesse d’Uu cutyi 
tiare eu »e battant bravement à ms»
CÔI*S.

Le duc de SairmeOM était * 
moisi qu’un homme frappé 
de sang, et la fureur Ini enlevait 
l’u-uxe de lu [larols.

—Tu meus, coquin, bégnyait-il, tu me I
meus !T4qu’,

tranquillement
oo fasse venir W aarqti 
lament Chanl 

bien s’il est ou non bti
Il est sûr qué l’attitude «In due «Al 

donné à penser à un observateur. C’est 
qu’il doutait en ce moment,- plus 
que la Veille, en apercevant le blessera 
de Martial. Un l’avnit cachée, il était 
impossible de l’avouer mainteaaaL

Heureusement pour M. de Su if tueu
se. un dr» jugea le tua d'emharm».

—J’espêre, monsieur le président,dit- 
il, que vous ne donnere» pas Hticffinlinii* 
à celte arrogeant rebelle, la eootmlwna' 
s’y opposerait..,.

Chaulouincau éclata de rire. • *' ;
—Naturellement, It il.... Demain 

j’auisi le coup coupé, nne blecnaw est 
vile cicatrisée, rien ne rente* ’dune de 
U preuve que je dis. J’en ai nn antre, 
par bonheur, matérielle, indsatreelfble, 
hors de votre puissance, et qui pariera 
quand m«w corps sera à dix piad» sous 
•erre

—Quelle W celte preuve I 
un autre juge, que le due n 
travers.

L’ancusé hocha la téta.
—Je ne vous la donnerai pas, répoa- 

dit-il quand vous .n'offririez nia vie en 
éi-h»oge.... Elle est. entra des mains 
-ûrcs qui la feront valoir.... Noua vou
lons savoir le réte du taarqaà de Seir»
in-use en, celte a flaire...... . s’il était
vraiment des nôtres ou s’il n’eluit qu’un 
agent provocateur.

Un tiibuniil soucieux des règles ira- 
muabi.s de la justice, ou simplement 
prcve:u|ié de sou honueirr, eût ex gé, 
eu vrrtu de ses pout'oirs discrélivuiml- 
res, I» comp ri'ion immédiate du mai•• 
qui» de tiuiiuieu-e.

Et irior», tout a’écInircisMit, la vérité 
se degag. au des leuelires, l’Âlnnuaute 
lomnie .le Uhauioumeau se trouvait cou- 
tondue.

Mais la commission militaire ne de
vait point agir m nsi. *

Os lioiunrrs, qui siégeaient en grand 
Uniforme, n’é’Hieut pus de» juges char
ges d’appliquer une toi cruelle, mais en- 
tiu une lui !.... C'élai»nt des i nsi ru 
nients commis pur les vainqueurs pour 
ua qier les vaincus, au nom «le ce co le 
•ouivaque deux mots rèsurneut : Va 
oiclis

Le p-évident, le noble duc de Seir- 
iiicose, n’. û'. consenti à aucun prix man 
der Marliaf. Les offi-iers, srs conseil- 
1-rs, ne !e voulaient pus davaulage . .

Chanluu ueau avait il prévu cela T.._ 
On v»t autorisé • le suiqmser. Eût il 
sans une aorte d'iiiiuition des fails, ris
qué un coup si hasardeux !. ...

Quoiqu’il eu smt, le tribunal, après 
onn courte deliberation, décida qu’on 
ne prendrait pas en considéraiion cet 
incident qui avait remué l’auditoire et 
ilupefic Maurice et l’abbé Midon.

L’intei rogatoire se >'pi tireur vu donc 
avec une âpreté nouvelle. -

—Au lieu de désigner des chef irna- 
gin»ires, reprit le duc de Sairmevse, 
vous eussiez fait mieux de nommer le 
veritubie m»tigateur d11 mouvement, 
qui n’e»t pns Lachenmr, mai» bieattn 
in ivelu 4 l’outre extrémité de ce banc, 
ou vous êtres, le eieur d’Cscofval. ,

—■>1. d’tiacorval ignorait abeo!liment 
le coniplof, je le jur- sur tout ce qu'il y a 
de plihssqrrè et même............

1 aisex-vous interiompii le ca 
p t»i. e rapiwitenr, songez, plutôt que 
d’ul-user la commission par des laUee 
ridicules, songes à mériter eue ta
UC^ .sees

Cbanlouinesu ent an geste et nn te 
génl empreinte d’un tel Hédein. que eoe 
interrii|4eur ee fut déeueieoencé.

—Je o- veux pee d'mdelgeece, pn>- 
nooçe-t il....J’ai joué, jei perde, voici 
ma tête.. . .paves-voua. Mais ai vous 
n êtes pas pins cruels que les bêles féro
ces, vous aurez pitié d- era malheureux 
qui m'entourent.... J Vo e perçois dix 
per le moins parmi eux. qui jamais 
n’ont été nos complies» et qui certaine— 
ms nt n'ont pns pris lee arose». . .. Lee 
net t< ne savaient ee qu’il»Bsmienl.... 
Non. ils ne le savaient pu !

Ayant dit, il se raser i, indifleveat et 
1er, mura paraîtra remarquer le frêmio- 
ssmeat qei, * sa voix vibranât, avait

se retoérA w*
«ne d’apptucher;
Chanloninrau :

—Voulex-voue, demanda ti 
ch > rger de la défense de ee i 

La avuea's furent nn 
ré|iondre. Celte séance me 
impressionnait vivement,et fle'W 
suitei-nt du regaxi.

—Nous sommez tousdiepoéée à i 
dre le prévenu, réfèadkl enfin 
âgé, mais nous le rofnuS pour ht | 
re fois, nous ignorons 
défenseur on délai none 
pour conférer aven lui,

—Le conseil ne peel tl 
aucun delai, interrompit M 
ee, vuufos-veue, oui eu t 
dé lease Is...

L'avocat hésitait, 
c'était un vaillent I 
qu’il cherchait qnetq 
fort pour trou hier In 
juges 

-El si 
gea-t il.

mouvement «l’impaiieeee.
—Si vous reltisex, dh il, je done Mai 

pint dêfensenr d’office à ee seélâlal, le 
J premier tambour qui me tombera gone 
le main.

Je perlerai done, dit l’avœat, waie 
non sans jeo’eater de 'optes mes fcrahe 
maire eette façon rouble de procéder.

—••b {....fuites nous gré* de Me 
boméfiee. et soyez bref.

Après l’interrogatoire de Chenhnri- 
neau. improviser It, sur le ek-rap, eue 
plaidoirie, était diflkile. Fourtaet le 
courageux deleosenr puera dans en» fa- 
«lignatiuu des considéraiioua qui eUraent 
bu réfléchir un a'i're tribunal.

‘ Fcuduni qu’il partait, ledeeBe Sxir- 
meane sVguait sur son bnf cnil dosé, 
avec tontes les marquez de hr plue «A- 
pertmeole impatweee.

—C’est bien long, prneeepe t il, dèe 
que l’avocat-eû< fini, s’est tirrihleiHBt 
long !........Nous e’ee flei.aee ja
mais, si chacun des MBOTAO doit MM 
Unis eoiam.

Il ee raionraait déjà i 
poor recueillir 

mvMHrt lent A coup 0 
sell de réunir roule» Iss SOMMh A IVz-

—Ainsi olÿeieit-sL en

I que deuz j
Ce qui u’empéchera pM la t 
vidoel le, ejnuéi I d.
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